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Du, contité .dpécilou/té pour s enquérir des
causes' et de i iportanc de ienugration qui
a lie, tous les anrs, d liBas- Caida vers les

]Elats- nis, die quelle classe de prs<mnes, et

s'il est Fssi>le, de quiel ?Onrbi celle ae lit cto-

poséc depuis les cinq derieres années, du 'ort

des idividits et des familes qui ont uusi

énig é juIu'a prsent,et drs moyenses pln-
ppsprêvenlir cctte éic ,agr,'atio n a cven

Suîi'e.

IIitiinie clissc.-denes genîs instrui t s a pu

parteanit à des ftnil!es loniites, uaiuis pa-
vrs-. C'cwuses i.C'émigraition. -- PtUint die diversit.é

dlants les carrières ouiverts' à li jeunesse,-i
ariée, ni marine qui urîirtient à quelques-

uis d'cox tun état cofoilrie à lents gouts oit

ù leuirs t tilIi s.-ecomorment les poes-

sions Ilibéritles résultit etic ht déplorale flhi-

lité avec laquelle on y admîuet des stujets qui
ne sont pis propres à les cer,-iuste

préfórcnece accordéce jusqu'à présent aux jetu-
nes gens o'tine origine sur ceux de l'aitre orn-

int, et souett à des'~ -ersolnenée nes hors lec

lt co'onie, sur les natifs daluns les emplois les

divers départemen'ts puliies---Etait précaire

lii coumm ulerce et ic Piiiistnie quii eillce

les uiutes gens de s'y livrer.--rêjig s so-

ciax qjiui'nplico uentent à dispnaraitre heu-

reuisment,ct oii rabaissaient les carrières di

counerec et de industrie cau-dessous dit rang

qu'elles doivent occuer,--jusqu'à ces udoriè-

res an.111nIées,malique I'iru',tructîion pratique daits

nos colléges et maisons d'éducation qui se

soit perlctioinméset su' 1<xrietiî îuîennet tous

les juours souis ce rapport, di ficIulté pour les
jeui1nles Caundienus Ce se procurer des sitluationis

lans les iaisonus fsnt venir lu'Irs commis le
PEcosse oui ld-l'A.gle'terre. Sort à /'étranger.
-Un bon lolblIIre de juns Canadiies ont
réussi au l:ats-iUiis, soit dis le commerce
etu lis prcofessions I liéra les-Que lq1 ues-uuns se
soit cîarolés dans Iiruée amiéicinue et s'y
sont conduits te ,auanière à lie pas dmentir
le sancugqu'ils ont reçu le leurs ancêtris.-
Beaucup îlde ces jelunel gens. cependant, ri-
Vés de 'efft salutaire qu'exer'ee toujoiurs li
survei1llan ce de ce leurs parents, et le respect de
ioinion de leurs couîriitoyeuIs, s'ab:uiont.
frinlcipaluIttleit à la Nov-lle -Orlé;tns, à les
excèsi Pli éiuiselit galtlementliuut luir saumié ett
leur flortuite.-Pitlsiciirs y piérissent d ès leur
arrivée, victimes du climat. et ce l fivre
jauie.

Cette classe ud'ómiirrs n'"est pas encore très
loimbreise. Elle se dirige généralement ver-
N.-York ou lt NuvulIe-Oreats.

M %.iorEa i-rim oun aîilu e Mt.
- nl i'y a personne qui, a près avoir li ce qui
orécède, ne conmvienme que(l cette igrion,

îpour toutes les classes dl'éirés, est ce riê-
rail égaleielt prjudiciabl' e. à lt prospérité
:Icla proviice,et au lin-tre des émigrés eux-
nimes, Il n'y a 1,ersoinne qui n'îait été alar-

,,li dIe Pétenuduie du maiiil et des dévelppemens

qu'il menace dle prendre. Il u' I iersonne
non,11 plus qui n'ait ent revu leireiude à ebiacuin-
le les cauisesuIlle nous venons d'élumi.rer,
c'est-à-dire à celles qui ne sont pais ac cii-
telles,otu lacées en delors udle notre conitre.

Ces remuèdes peuventse diiviserei numoyeIIs
d'reets et ou moyens inli rects. Parmi les Pre-
miers il on est qui soit fteiles, leu ispen-
dietux et urgcuts. Peu de chose fait à teuitps

suflit, comme on sait, lorsque plus tard les
mêmes moyens n'ont plus cl'cflt. .1 est d'ait-
tres remîcles lqui sont dispnieuiiuîx, cIdifficiles,
vit l'état des finances, et liés à tle grandes cii-
treprises die trntvutx piblics'-ou de législa.ion
spéciale. Les moyens iudinrectsaffetent plus
on moinIs I ijgislation générale, l'économie
politique et le système administratif. l y a
aussi ue antre c''tsse de moyens qui dépon-
dent de Piuulimpression à fhire sur Popinion p-
blique, et ce n'est point la partie ta moinis in-
portante de l'uvire d la coloiisation.

Uni mloven tic la pîrmcnièr classa, ltcile et
direct, a déja ea é mis eu ciuvre par le goi-
veruemiient. C'est la réducuion du prix sdes
terres de la couronne dans certcIamîes parties
citias-Caiia, et les conditions plus faciles
d( paieienut accordées aux nouveaux colons.
-L'octroi g.rr:ttiuit de cinquante acres le terre
à cliiq ue colon qui lonne icdes garanties suffi-
sautes ile moralité et le bon vouloir, est samIS
contredit mi très rrand atage (uli a déjà

produit de bons réstultats. .LtuiNd'untî clIel-
liung par acr pour les terres cd Sgiu ny est
m diie, et vot re comité espèrerî qte le goit-
vrnemlet ne l'élève'a pas d'avantage dans
cet. end'toit, vii les gra(es dilet tés ie les
colons y renconit rent. Ce n'est pas à votre
coit ité à t1dicter au goutivernueieint à quel prix
il doit vendre les terres uie la couronne ; mais
votir comité doit iire iobserver que c'est une
économic et une speculation 'al entendue
quIe de les fixer, da ns quela iclocalité quic ce
soit, à des coudit ions propres à déconrager les
colons. L U paysls a beaicoup iplus à perdre
par l'émigration des bras et des capitaux à
I'tr'ager, tqu'il n'a à gagner par la vente( de
qiIelquîes arpents de terre aux taiuix les plus
élevés. Cet 'est pas autant, dlailleurs, 'i. ré-
iuction lesu prix, que i laeilité polir les ter-
mues dt paiement qui encouragera le fermier
canadienâ à se decider à lutter cotitre le désert.
Il a r rement dce Pargent sîuflisan ment poutr
payer le prix dlî une terre ei lfisant lacqis-
t ion. La concesion des seitin uis u't si

it réssi.dus le nprineipe, qIue le scigtueur
nkite it aucu n e avane dil ar'eit de sont
ceisitaire, mais se contentait d'uine légère re-
devance presuc toujcuirs pay \c en ntutire.
-PIs les conditions ce la veilte des terres
de la oironne se rappîIroclieronLt dcce systèit?,
pluis ellesseroit avorbàles à la colonisation,
et par là mêumoe profitables à la provinice.

Quintre grands territoires, situés pour bien
dire aux quaitre coins u Bias-Cantaafii'ent
netuiel!enit à la colonisation I les twn'ships
le PEst, cect c 'nltue de terues fertiles et
d'ui clnhmit plus doux quIe celui des bords îlt
fleuve.. gli s'étend eu.tre la fruitière et les
seigeuiries dans les distriets de Montréal. de
St. François et dans tei partie le ceux
îles Trois-i ivières et de Qulbe--re terri-
toire le R imouiski qui comprend la pitic in-
culte duit vaste et fertile comté die ce unom .et
luuiriel 011 peutititjouiter une grande îteiudute
de terre derrière les comtés le Konouska
et cie Pl'slot,--le territoirce dt Siguieniay, qui
comprend la partie cultivable tes rives de ce
duueia péninsule deClicoiiiiutii, et tout l'es-
pace compris ent re la chaiue dus i.aurent ides,
le Saguenny et l laec saint-Jea.-Les récol-
tes exeellentes déjà rites, l'an iméde rniirc
et l'anuutu"e précédete, par les nouveux co
louis, justilent ce qui a été dit le la fertilité
dle ce t erritoire et de son cli mat, qui n'est pas

plus froid, et est même moins froid que sur et de Saint-Lazare.sont déjà assez denses, un
la rive nord dt St. Laurent, dans le district dle chemin de cette dernière paroisse à travers
Québîec.-Enfin le territoire de 'Outaouais les terres vacantes de Buckland conduirait
aussi étendu et aussi fertile queles precédents avec peu le diflicultés aux terreins plats dCe
et où la colonisation a déjà luit de grands pro- la vall' e de la rivière Saint-Jean. Cette voie
grès. ' se trouva n t trop détournée pour la pu'.a-

Ces trois dernières parties lt pays ont atti- tion de la partie inférieure du comté, les ha-
ré l'attention dt gouvernement qui les a ri- bitants de cette dernière section se propos -lit
g'es, cc ttc année (comme les townships de de pénétrer dans lIntérieur par un autre chte-
l'Est Pont été, il y a longtemps, par Pancien- min, pour le relev duquel des démarches
ne légielature du Jas-Canada) en districts sé- ont déjà été entreprises par le bureau des
parés, et a pris les dispositions nécessaires terres, savoir, on profondeur :lu townslîip
pour y établir des chef:s-heux judciaires, d'Armagh, à travers lt coupe de "la fourich-'
et par là, a déjà pourvu à un des moyens que du Pin." Cs deux chemins sont d'une égal.
voire comit autit suggérés. utilité.

Mais votre comité, d'accord avec tous les 3 ý . Comtnt de l'Islet.-Il y a dans ce con-
témoignages qui forment i'appendico de ce té, à environ quatre lieues du fleuve, une
rapport, dou faire observer à votre honorable tris belle étence ce terres non cultivées ;

chambre, qu en vain les terres de la courorme un chemin qui partiait de n ligne entre la
seraient offertes à bas prix, et même grattîte- paroisse de Saint-Jean-Port-Joli et l'angmcî-
ment, en1 vain les plus grands sacrifices se- tation ries townships d'Ashfordprès dt lac des
raient faits par les individus ou les associations Trois-Saiuons et qii ggierat vers 'est jus-
pour ecoirager la population surahonclante q'à ce quil renconttrht la ligte enre le town-
des seignutris à s'établir sur ces terres, le ship d'Ash ford et son augment ation.ct qui re-
inmque de chemins et de voies dle communi- rait de là continué dans cette ligne, ouvrirait
cation. et le mauvais état des chemins exis- à la colonisation co étendue de terro.
tants, dleimeireront un obstacle isrmontable 4 0 . Codé d(e Kamouraska..-La contin in-
à tout progrès. tion dans la profbdeur -it township du elhe-

Votre comité croit donc que le remède le min appelé " Route di gouvernement," toi
plus urgent est la coufcetion ide chemins pour que demaicdé par les habitants de ce comté
communiquer avec les territoires ci-dessus in- par leurs requêtes, contribuerait pIiissa.ment
diqus, et pour ftire conicuniqner enîtr'elles à 'établissement dies terres de la couronne
les diverses parties e s territoires. Votre dais cette direction.
eomiité niimore pas les diflicultés financières 5 . Conté de Rim ki.-Une magnifique
de la pîro.'inice, il sait aussi qu'il n'entre pas villéc, probablemeiit l'Fun des points les plus
dans ses attributions de recoim mander à votre fertiles et les imiictux arrosés lui pi*ys, s'étend
hotiorah le chambre- aucun vote d'argent ; cn arrière des établissements actuels dt coi-
mais il doit attirer l'attention dle votre hono- tés de Rimouski, vers lequel se porte chaque
rible chambre et dii goiivernemient sur les année une éntigration considlrable. Déjà
avantages qui résuitrient de l'onverture quatre townsips sont en voie d'établissement
des voies de commanication ci-après mention- et les vigoureux piomaiîers qui s'y dirigent ne
nies. demandent que les moyens d'y parvenir ; ces

1 0 Comté de Dorcheser.-Il y a une émi- townships sont ecux d Whitworth, Viger,
grat ion considérable de ce comté. due, comme Macpès et Neigette: dos route qui concui-
pai tout ailleurs, principalement aut manque raient tes chemis actuellemeut ouverts jis-
du chemins et au imvaMs état dus chemiis qu'ax limites, ou diiuinoinsan dleexièie rang
existants,-même la grande route qui condnit de ces nouveaux étabisseets, fheiliteraient
aux Etats-Unis appelée le chemin de ienne- imnensémenit la poplation qui s'y porte.
bee. quii doit être considéroe comme une des Deux chemins d'une importance beaucoup
grndes voies de communication de la pro- plis ;rrande et beaucoup plusgénérale ont dé-
inc'e, a grand besoin d'te améliorée, et est jl ocenupó clalg ire ciii d pays ; l'in est le

interrompue en plus[eurs endroits par le man- chemin qui doit conduire dc Métis à Matane,
que de lots. sur le fleuve, on passant au milieu d'impor-

Votre comité est en ctre informé du mma- tants chantiers à bois et Cd'établissements agri-
vais état du11 chemin dans la seigneurieic dectues enpogrs: la chambre ciasembléea
Jolict. cond uisanit att township Ie Framp- à voté nue somme suffimne, ily a à loti
ton à partir c(I pied tdes côtes connues sous pès detsx ns le traSé(hi î'wini asi IS lt:
le nom des côtes de limeau julu'au cheminmai oneestmr', é l. L'atr volecoi-
appelé Scuinte-Marguerite, et de là jusqu'à inunicttion est. dostinéo à mettre la îe'oiille

élis de Fraiimpton, lequel unrait besoinduliNoiveanlet) c o ci iticatioi
i'être réparé et amihoré. La même remar- c it avec le Saititteit, par un chemii

que s'a pliq uc :ui chemins le long de la rivi- 'liconduirit itlac'nC lui poit
ère Etelmeun i,( da côté sd-ouest, dans le voiitIo latligne qui s'pare les laroisses cle
touwnshipi île Frampî.toîiu, et na chemin depuis ITle-Verte et tiesrs t conseil ex-
lm lieei i -Man.eutre le deu:xième étf'oa.sordonèsla costruction dceclem i
et le troisièmc railgs de Fraiuoi î, jisqà tdprs le cais d l ddei mi a ;rien(e
î ivièrii amaioCnIcesIon stsemble devoir L L'ait cette a née.

chemins et la r ciiiipont i -Cedtniti seat d'ti i meptae cla tinit
v iére Etclii i i.quii tout eeue ne coûte-.piqus gri nde qui ls it lecouata l ncoint
uuînt.lpas pius e 500cntiibterncnt s- d 'îune igne pIs in quii are tc n tar ica-

siiie t à tire étalr les turs d latcoitin, donte e de Tonccpeles ha consex
rO lie dnset te-iirection. dreLiterdeiee la ci onstutionladecc mi

2 C tiComté e g d a p tabls-' C x derniè'srraices amélior
ui disia lheiriun. demlccomté, in idi- sot t des plus vivus sollicitules des ha-
cialoment clans les paoisses lere deao biats d ce beau omté et des comtes vo-
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FEUILLETONMI.

La. Fore lnoire.
La forét noire est lartictlièhrenent 'ohjet des

écrits popod!res d PAemde agne; ea F:nce elle

t eni mauis renom:
Aili, si voiu 'voulez icil '.roire,

N'allez pas à la frèt Noire.
lout le ionde connaît ce rufriii. qui n'emî-

pèrhe pas que cette forêt no soit remplic d'arbres
maîgiiques et de poiits di vie piîiesques i
elle est fréqieiitée atijouiPhliiii par no s artistes
paysgistes, mi s hîi(toire S que ous a1llon1s r-

conter remonte aux premières années di tsiècle.
D ix iofliciers fianiiçais, tii ioragon et tibi liuissaîrl,
tversaient la f'r, t noire pour rejoindre lPiriiée

(qlui ètiit. à quinzc ou vingt lieues :le drangi
était u homme de trenite-six aus, volontairt
le 87;déjà vieux sol.htt; on itcompagloli étaut.min

jenile hu1,s.rd (l de vingt-auis. Ils chevauichaieit
tou, deuxa dans la fort et ils s'égarêreit. Le
soleil se couchait ; h. positiou ldevenait cm bar-
rassinte.-C:ipiitaine Ledriu, dit. le hssard, niîoius
avoins lair de devoir poiseer la uiit sous .es
grandss rbres.-Qui oit ien nivaise réita-
tionî, dit le capiaiine jLcdrl.-Voici des ruiles,
dit le iulssald.-Ce soit: celles de iiunelque ;bhbyve,
ieuitena i Martin. Ce n'est plas, la première

fo, dit le heutenant. que je regrette les moinies..
-Vous av z raison, répoidit le capitaie, isse
Pour -,e îccher sous ces rbres ; mais se Cou
cher snus s=ope, c'est trop dur. Il parlait Cn -
Cote, que des riie q u'avait désignées le lieute.

liant Martin sortit In vieux Prussien, ilemi-cita-
din, lemi ipaysan, qui prit uii sentier qui le rap-
procliait des 4)ti'iers firinç:is.-lIolài, lié! inmiua
brave homme, li dit lirii ii allemand, lainue
qIule au int bicin que malI 1parlaientt Leu et Martin,
poturriez-voums ei tire quelles sit ces rutins?
-Ce soit celles luu monrsi è îe Splu gel.-
Qui'est-ce doni, ce S(ilgel?-Voici, dit Ale-

iandiul :'un .air naïf: Spióge l a hiit beaucoup( de
chosos, entr'autres il a fiît le commîuîîerce. line
lois à àttmuildries, il ahteb duu; de mîar'clhanu-
dises. se lie avec dles ngociants et annîuonce soit
départ pour Coistantinopî2le. Sa lbéralit, sa
magnifi'ence ne laibseit anuctin d(outue sur sa ri-
che-e et tout le mîondîîîe l'accepte pour ce ui'il
Ve:il: tre. Il soupe avec leux ou irois (le ses
iuuIIveauuux Conuutreius et apprend que Pun d'eux est
propriétaire d'unuue riche partie de diamants qu'il
va bieutôi vendre nu roi d' lpgne. Aprés boi-
re. Sliégl veut voir ces ilunants, il les tiiiire.
les miîa rcliandeu et init par convenir l'tiun pri net
le six cnt mille iuien;ts qui vont étre compté,

eut échange des diaats.-L'argent se iruive.
dit S ciigel, cez soit banquier ; le marchand de
diamauitls voidra bin cse transporter ave sa cas-
sete daIos le domicile de ce derniier.

Avant le dessert oi voit ar'ier u doilmesti-
rl.l île SpjIiga;l il prévient son maipreIll que quel-
qu'un désir' lui parler, Spiegei demande la per-
iisioni 'e ce Ldetaelher gelques instcnts, quitte
les nóégocianits et se reidi eu toute àhâ luchez un
mtcin.-Monusieuir, lui lit-il,ii uni'r nmal-
heur vient de m'trriver ; mon tère est f, le
malheureux vieillard porte toujours avec imi unie
casseu c îqu'il croîit pleine e idiaanîtils et cpl i lit

qu'on le vole. C'est lu vuie de cette ras<ctte qui
excit e ses plus vio'ents transports, il est iplslidsi-
Ie (le I Pen sal rer:i- ouite niotre f:unille est déso-
lée mt s'ousse os;lans deux jvous
l'amènerai, et comue les moyens de douceur
ont été puisés puair obtenirr su gtuérisonu, je
craimis que vous ie i suyevz oiligé d'employer la
onittraintc.., Noutis le reconunndons à votre si-
lence et à votre c'lharuté.

L.orsque le mlchand, escorté par Spiégel,
enitra dans le cabinet ii imédciii, tenant soi-
guiusemicit s cssee ous son teu, lors-
qlu'il développa ha loIngue liste des priices et
princsmes uiuxtqiels avaient 1 p1 airtenuti les dia-
iants devenus sa propriété, le médecin le lais-

sa dire et i lParrêta pas. Spiiégel, placé der-
rière la chuaise sur laquelle le umar'lanl était as-
ris, ftisit des signes u idocteur et paraissait si-
vre avec lui le l(eiement de cite infirmité
rmnle.-Oumi, s'écria entii, le doeîur, l'cargentu

que vous i'éclnamez vua vous être compté si vous
voulez bien poser cette cassette sur l i Ible.

Un viguureiux coup :e soineite fit a1ccourvir
trois hommes apot dont Pîu comniiuiça par
mettre cn sôueté la casse'cr, pendantIl ue ses
neolvtes conteunient le marchand furieux, le
bailt.uauii'it tou' étoutler i-s u.ris pei'rçantus tqu'il
jetait, lui attachlaienit la heui se le tureeo, le in-
saient coiu c'tait li coutue aitu ioyeni, ge

et luii dmuiniistrauieiit iuc budouc'he. Cepo laut
Spiel'l'' I s'épuisait Cii i'um plimllenits et révèrence.s
(M l'lhoinineur du mtédecii, et lui comptait la somi-
ie due pour cette gnIweC et utile consultation.

Le leiIleii Spiégel avait quité PAgleerie
et avait fait voile poi ConsUtantitii , l el por

tant! avec li la précicuisCe ca<sette. LA feriue
du maruaud vint reiemander son mari au mti-
devin, :ui le lui remlit., la itic rasée, l roit uiun uu-
ve et bienî bl épar le nombreuses dolchîes.-
Mais, demanda le lieuutenau, ce Spiigel n'é-
tpat lus ui moine ?-Ol que non, m Iuosieulr;

mlaius le fait est que luor>iuil devintt mieus,il Gi
hâtir le mmautère dont vouis voyoz l ri'ue.-
Peut-être en péiiiniee le so redinee.

Le capiic -1« Le miu, qui v:oy'it le jour limi-
uer, itenompit ceile coniersatin.-Brave
hîoieic, dit-il u 1vieix PrlusieI. eisigCez nolus
le moylu de sortir dle 'Cie diable de obrt.-
Très-olo motiuirs, muusieur oirier ; voius voyez
bien ce graidc diè lhmché ?-Oui.

Prenlez le setiiur qui pas,e à à es piedî ie l'
quittez paset vous sortirez iiséient le la fo ét.
L':\lleuui iilitii sialut éeuivquu, et, se glissant
parmi les arbres, il disp:atut bientôt aux etuix des

fliiers fu rançais.
Ceu x-ci suiviremi le sent i r quu'on leur avnait

ildiqué, mais lua. nuit devlut tOut a fio i t noire ; ce
s-enier un'étaitpas uniqiue, il -e croisait avec d'au-
ires et les dux1 1Noli'iurs se perdir-nît de nouveau.
-Nus voilà core égaré>,, ditI l. c'apintaie.-
Et ce îî'est pas trssuurant, reprit euiriant' Martin
laits uit pays comme celui-ci ; il parai. que plus

d'un voyageur y a 'issé sa peau.Ne plaisan-
tez pas, ieutennut ii nous soamu s en pay en-
ImonI: la Pruss s'est Icvée n miasslecontre lu
France, ils On thitliu une pèce de giuerre unatio-
male dont chauliue hulomiime(le, îe qui utz'ans à soi-
zamie, est miieilbre et gare nux soldltis f'anîça;is
isols rqu'il tenuicontr'eut -Vis plaisante:, ea -
ptaine.-- Je yuis dis l'exacte vérti,lieuteit ui.

Cepedatrer;t Mai tin, nous nie pouvons pas
sort ir d'ici sas guiide , c duumain3S cette nuit. Voi-
'i I j'age ;j Li ses déjà quelquîesogoutittes de pluie
nionuî i lter ia mill... li Nui ne pouvons pas passer
It uuit. sous o ces arbres,-ci, ponr rim ipars, je n'ai
pas envie d ulcouer sos suiper, j'en ai besoi u.
-M uias:si, dit le capItie.-ll me semîble que
je vois une lumière là-bas, à -gauche. - Je la vois
a ussi.--lìien : iirhteous-us sur ce point, nous
v trou!verons pe'ut-ètre uln gite et un souper.

Le capitaine pprouv' cet expédient auquel
le rédtuisait la ncssit;il piqua IdesIeux, et
sut heaIli arrassè nprit un trot pénible. ils ar-
riveronemu hiîentôl à la porte Pune assez granlo
"haluimière où plusieurs persones paurissaient
rassemiblés. Le lieutenant île uitissards que sa
euiessc rendr.t iîimpriudent. et à qui l'appétit ne
uertitait pis le faire de long.:es rêflexions

descenditi de cheval et frappa hardirment à la por-
e. Oi lPuvit aussiôt et une figuro noire se pré-
ui.-Des i'ivoy'gvur gar , cit le lie'uutenanîu-

Euutru'z., cntrez, ies amis, repoilit d'une voix
tiirte la figure noire.-Des Français égarés, reprit
le ca pitaine Ledrui. qui ne voulait pas laisser auix
lhbitants cde la forêt Nore le prétexte d'une
équioque.-Ah ! tdes F-ançais !... entrez tou-
j ours.

Et comme pour fiaire preuvo le bomne volon-
lt et dI'hoslalit néreuse, la ftguire noirre nen-
Ira iî'essOrtit bientôt portaint dais s s bras un'e
hoito île foin qui fuit partagée entre les deux ehe-
vaux. Les olliiciems entrerent ; il se trouv ront
dans une piè'e lussez grande dans liquelle. au-
tour 'une table, éaienituusis sept ou huit figures
unires comme la premiére. Une femme nu.teinu

sis qui, en, partie, yenvoient la stirabonclanco
de leur population: et la législature du pays
ayant déjà reconu la haute importancec ie
cE: deux entreprises, votre comité uc saurait
trop en recommander la complétion. 'routes
ces amélioations ont été successivement dc-
iancées par des pétitions aux trois branches

de la législature, dont plusieurs contmitait. tcs
docuiîents iiportarts, ont été référées à vo-
tre comité.

L'oiverture de ces chemins coûterait tio
somme comparativement insinifi citc nre-
gard( des iiimîenises travaux publics de la pro-

ince, et zlle aurait Peffet d'arrêter P'é-
imigration qui ie fit itnecde commencer dans
les comtés de la rive sud dui Sait-Laurent,
au-dessous cie Quóbec ; le fait, c'est là la se-
le mlîesire qui puisse eCmlpécher que c cette émi-
-ration ne prenne clés à présent.uni dévelop-
pement coisicló-able. La certitude qu'ils ait-
raient que iPon se propose de faire quelque
chose pour eux, et le pen d'argent liii pour-
rnit être dépené provisoirenient pour Cet ob-
jet, retiinclraieint dans ces comtés beaucoupI de
cul l ivateurs et cie travailleurs qlui se proposent
d.'émigrr prochainmiient. Telle est Prl'ien-
ce de ces aumLliorationus qcuE Votr conmité¢ es-
père quie le gouîvernecut y doninera sa puis
sèriuetis attention .de bonne heure dans la va-
canîce.

CommIe Pohscrve judicicieniseniut M. liossé,
dans son témoignage, la vente qui se ferait
des terres de la~couronne dans le voisinuage à
nasure que l'ouvrage avancerait, remiîbcuttrse-
rait proiptitmnctit l'argent dépensé.Il ne serait
lis mêmeé ncessaire ie débourser beaucoup
cl'argut ; car La pin part des travailleurs em-
p loyés ie demanderaient pas mieux. que le
levenir colons eux-mmes, et les colons no
dernuticieraietit pas mieux que d'ètro emiplo-
vés comme travailleurs,ct les tins et les autrti'es
lonneraient volontiers le tout ou une partie Io
leur travail coenî installem ct i prix des
terres qn'onî lenr concéderait. Cela a été of-
fert déjà par les habitans die plusienrs locili-
tés.- (Vcuyez les téioignages de MM. issé
et Letellicr.)

Votre comité croit que la colonisation lti
territoire ciu Sagienay. déjà si hieureusemîeint
commiluencée par des colons sortis des paroisses
au nord dulii leuve, dans les comtés de Sagve-
ni-y, de Mntiorenicy et de Québec, servira
aussi puissmmeunt à arrêter 'émigration do
la rive sud à l'êtragrc ;d'atautant plus qtu'un
c'awî: inomubre de jeunes gens des comtés de
'Tslet et de Kamonraska se proposent dIe s é-

tablir au Sauenay, et onît déjà npris des muesu-
res à cet efift.

Votro cotité recommande particulièrernent
à l':attetntion ivrable ci geIVOrneneUnt et
tic la islature, lé projet d't] clendiiice-
puis Clicoitiiii. traversant toute la péninsule
jusqu'au lic Sain-Jean, et celui déjà Cii par-
tie ouvert par los culreprnants et indiuistri-
eux habitants cie Sainte..Agòis et des parois-
scs voisines, depuis Chicoutimi jusqu'à Sain-
eù-Agnòès, et de leà cn arrière des montagnes

deý Ebonlemeuts jusqu'à Saint-Urbain.
Votrb comité doit aussi appeler l'attention

de votre hoiorable Chambre sur la stuggestioni
qui est faite pa tous les iessiecurs qui ont ré-
pondit aix quations adressées par votre co-
mt. d'1éted re, pour une Coupld tannées en-
core.l ei i!lge accordé aux personnes qui
sétbuiro:nt danis les townships tIti Sagceuay,


